
léxandrie. Toute l'Efpagne fot fean-
dalifée de voirpaffer par réfignation
une de fes principales Métropoles,
du pere au fils,ce qui ne s'étoit ja-

máis pratiqué. Ximenés alia trou-

ver le Roy
',8c luy reprefenta qu'il

venoit de violer les Loix.de l'Egli-
fe, qui doivent étre venerables áux

Princes Chrétiens : -que l'heritage
de Jefus-Chrift ,corare les regles
du Droit 8c des faints Canons, fer-
vok de patrimoine a la Maifon de

Fonfeca :que les Evéchez étoient
des dépendances de la vocation de

Dieu ,8c non pas des titi.es de fuc-
xeífion dans les familks :qu'il ne

falloit avoir égard en les donnant
qu'au mérite des perfoni.es qu'on
choifüToit,8c au falut des peuples
dont on les chargeok. Ferdinand
luyrépondit que la Maifonde Fon-

feca avoit toüjours été attachee^a
fon fervice :que ees deux Archew-

- ques pere 8c fils avoient defendu le

Royaume de Galice contrete* 0)

de Portugal : qu'il fe fentoit obltge

de récompenfer leurs fervkes :que

les peuples de ce pais-la etant alie-

rudes & naturelkment remuans,

3



£3H C.a:¡je; ;v, £TI.¡lavoitci_TquoiHvoi_plus Tefoinde vakur que de fcience pour ks
gouvemer :que Don Alonfe _ k
vente netoit m fcavant ni devot
mais qu'ü étoit fidék 8c hardi, 8cqüétant né dans cette contrée ,'ily
auroit 8c plus de commodké Se plus
de credit pour le bien public. L'Ar-
chevéque de Tokde eut pitié de ces
raifons , 8c repartí!: a Ferdinand :
Seigneur., vous venez, de donner a Fon-
ftca l'Eglifi de Saint Jacques ,comme undroit daineffe ;iljouira du revena de ce
tonéfice,a la charge pour vous den fairefmtence ,&pour- luy de rcfiituer.

Cómme il faifoitau commence-
ment de fon Epifcopat ,la vifitedes£g ifes de fon Diocefe ,ilvitdans
celle des Religkux de Saint Fran-
jas de Tokde un tombeau de mar-te, que Don Pedro Carillo fon
Wedeceffeur avoit Fait dreffer auprés™ [Autel á Don Troik Carillo fon
"s.01 deplora la corruption du fié- E
«e-> &Faveuglement de ce Prélat ;f«apres avoir fait effacer les Infcrip- %°ns_ ilcommanda qu'on crtát de- cCe tombeau ,8c qu'on le pkcát x,
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dans ks endroits ks plus recukz du

Cloítre ,difant : Que cet enfant de

peché feroit mieux dans íobfiurité&dans
les ténébres , &qu'il ne falloitpas expo.

fer ainfiaux yeuxdu monde íirícontinen-
,ce d'un Evcque.

Quelque refpeft qu'ilait toüjours

eü pour le faint Siége ,ilne laida
pas de reprefenter avec liberte aux

Souverains Pontifes ce qu'il jugea
neceffaire pour Fédification de toute

FEglife. Le Pape León X. ayant.

creé un grand nombre de Cardi-
naux , ilbkma cette Promotion

faite fans difeernement 8c fans

choix, 8c luy en écrivit en des

termes qui font connoítre combien

ilaimoit Fordre 8c le definterefle-
ment dans la diftribution des Di-

Ecctéfiaftiques. _
C'étoit ainfi qu'il en ufoit luy-

méme lors-quil venoit a vaquet

dans FEglife de Tokde des Beneh-
cesconifdérabksi.ilksdonnoitou
k des enfens de qui avoient

itébienéleve 2 ,ouadesperíbnn«
dones 8c pieufes, fekn 1ordre d

.Canon. ,ou les Decrets des Sou
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verains Pontifes ,diíant qu'iltaüoin
de grands Seigneurs pour la proteo-'
rion, &des S§avans pour Fautorité.
Pour ks Benefices a charge d'ame ,
ilne les conféroit qu'a des Prétres
recommandabks par leur pieté Se
leur do&rine, entorte pourtant qu'il
préféroit dans la concurrence ks
plus charkables 8c les plus zeler
pour le íalut du prochain ,, quoy-
qüils euílent moins de f^avoir. IÍ
s'informoit de leurs inelinations ,
de leurs études ,de la conduite de
leur vie paffée. Ilpefoit leur mérite,
k enfuite il ks pkgoit ,feldn k
proportion de leurs takns avec les
befoins des Paroiffes. J. 8 díftribu-
tion fe faifoit d'ordinaire aux Fétes
de Paques. Ses envieux luy repro-
cliérent quelquefois qu'il kiffoit
trop long-temps vaquer les Cures ;
mais ilrépondoit :Quilvaloitnúeux
fuelles fuffent vacantes ,que mal rem-
fiíes; &que dans les choix importans ,
«précipitation n'efi jamáis loüable. C'é-
toitfa coütume de referver toüjours
quelque Bénéfice pour ces bons Pré-

qu'on découvre de tems-en-
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fem^aqui la pauvreté ne^5erf__eB
pas d'attendre íes occafions ,8c quil
íbnt obiigez d'aller chercher del
l'employ,8c de porter des vertus
8c des takns útiles hors de leurs'
Diocéfes.

> §

Ilavoit établi fur-tout comme
une loy inviolable ,que la deman-
de d'un Bénéfiee portok exclufion
pour le demandeur. Unde fes Au-
móniers qui n'ignoroit pas cette re-
gle,ayant appris un jour qu'il vac-
quoit un Bénéfiee á fabienféance ,
s'affeúrant prefque d'étre oublié s'il
demeuroit dans le fiknce, ou d'étre
refofé s'ille demandoit , alia pour-
tant trouver fonMakre •\u25a0_ 8c luy dit
avec beaucoup de modeftie : Un

Bénéfiee ,Manfiigneur , vacque depuis
quelques jours dans le yoifitnage de ma
famule. Je ne viens pas le demander ,
vótre Seigneurie lllufiriffime nous le dé-

fend y &. Dieu me garde de contrevemr
_ fes ordres ,je viens lafupplier fieule-
ment de me diré,comment ilfatitfaire
pour tobtenir. L'Archevéque luy re-

pondit en foúrknt :Ilfaut vous en

faite expédier les proyifions. Ce quiL



bu Card. Ximene's. Liv.VI. _of
ordonna fur le champ a fon Secre-
tare.

La confiance quil eüt en Dieu le
foütint dans tous fes befoins 8c dans
toutes fes entreprifes. On rapporte
qüétant Provincial de fon Ordre,
&faifant fa viftte a pié,ilfe fen--
tit un jour fifatigué ,qu'il fot con*

fraint dé fe repofer fur le bord d'un :
ruiffeau avec le Religkux quiFac-
compagnok • Comme la? chakur ;

étoit exceífive ,8c que le joür étoit
deja fort avancé, fans qu'ils euffent
mangé ni Fun niFautre ,k Com-
pagnon tomba dans une grande
foibleffe , 8c crut qu'ilalloit rendre
lame. Ximenés l'exhortoit de pren-
dre courage ,8t de fe fouvenk de
la providence de Dieu ,qui veille
fur les moindrés de fes créatures :
8c tout d'un coup ilapercüt un pain
fort blanc fur une pierre affez prés
del'eau, dont ils mangérent ,8c
continuérent lera voyage en loüant
Dieu, qui les avoit fecouruS dans
leur néceífité preffante. Ce fot cette

confiance qui luy fit entreprendre ,
fías héftter 8c íans douter des éve--
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nemens , tora ce qu'il jugea necef-
faire pour Fhonneur de ía Religión,
ou pour la juítice 8c le bkn public :
ce qu'il avoit accoütumé de témoi-
gner en redifant fouvent ce verfet
,du Pfeaume :Seigneur j'ay efiperé en
Vous , & je ne fieray jamáis confondu.
Auffi rapportoit-il a Dieu toute la
gloire de fes bons fuccés. Aprés
Texpédition d'Oran ,il demeura
tróis joras en retraite , afin de fe
dérober aux acclamations des Gens-
de-guerre, 8c des peuples , pour
une vidtoire fiavamageufe a FEtat
8c a l'Eglife. Ilpaffa tout ce tems

arendre graces au Dieu des armées ,
luy difant dans le fort de fa joye :
Domine non eft exaltatum cor meum,

ñeque elati fiunt oculi mei. Seigneur,
mon cceur ne s'eft point enñé , &
mes yeux ne fe font point élevez.

Le fouvenir de tant de graces
dont le Ciel Í'avoit favorifé l'atta-
chok tendrement a Dieu. Le mépris
du fiéck,la retraite dans une Re-
ligiónauftére ,le choix des Monaf-
téres les plus réformez 8c les plus
éloignez du monde , le refus fin-



cére des Digmtez, 8c le üelir arden!
du martyre montrent affez quelle
étoit

'fa.chanté. Onl'aveu fouvent
touché 8c fondant en larmes dans
la méditation des Myftéres. Ilfe
renfermoit tous ks ans la Semaine
fainte,pour ne penfer qu'a la Paf-
flon de Jefus-Chrift, fe formara
dans les exercices de ces jours-la un
fond de pieté 8c de ferveur pour
toute Fannée. De-la venoit fa joye
intérieure , ¡ors-qu'il pouvoit vac-
quer a la contempktion des chofes
edenes , 8¿ . fa douleur fenfible,
lors- qu'il étoit détourné par les
foins du gouvernement des affaires
féculiéres.

k >T\u25a09

Sa charité envers ks pauvres }

n'eüt- prefque point de bornes. «
Lors-qu'il paffoit par quelque Ville,r
ilavoit accoütumé de vifiter la-\grande Eglife,oüilfaifoit fa priére {
devant le faint Sacrement. Aprés <

«la-'il alloit a l'Hopkal vifiter ks
malades , confokr les aifiigez , 8c
alíifter les pauvres ,ily kiffok de-
grandes aumónes ,Sc'fbuvent il
augmentok les revenus de ees Mai-



Fons de charité ,quand iitrouvoit
qu'elles n'étoient pas bien rentées.
C'eft ainfiqu'il foütint l'Hópital de
Saint Lazare de Seville , 8c quel-
ques autres par fes liberalitez. Fer-
nand Valdes qui avoit été elevé
dans la maifon du Cardinal ,rap-
portoit qu'il envoyoit tous ks ans ,

par tout fon Diocefe unTheologien
8c un Jurifconfulte ,pour marier
d'honnétes filies,que leurs parens

avoient abandonnées ,ou quina--
voient pas de bien.

Dans ks années- d abondance ,
H.previne, comme un autre Jofeph,
les années de fterilité 8c de difette.
On eüt ditque Dieu luiavoit revelé
les fecrets de faProvidenciar ou-
tre.ks fommes: d'argent qu'on dif-
tribüoit par fes ordres dans- tout fon
Diocefe, ilfit acherer quarante mille
mefures de ble ¿ vingt-milk pour
la villede, .Tokde s dix-mille pour
la ville d'Alcalá de Henares ,einq-
'
mille pourTb'rdelaguna, lieu de fa

-.naiffance,.. Se cinq-mille pourCií-
neros ,oü étoient ks reftes de ía

famille,. .11. fit batir en tous. ees en-

1' \u25a0-' _



droits-lá des greniers á íes dépens^^^M
oü ilmit comme en dépót ees pro-H
vifions ahondantes ,qui fupplée-^^^B
rent au defaut des recoltes 8c fau-B
vérentla vie a une infinité de mife-B
rabies. Ildonnoit tous les jours affiF%manger a trente pauvres qu'il fer-Pulgar.
voit fouvent de fes propres mains ,vid.du
refpeítant en eux la perfonne dQCarii

-
Jefus-Chrift. xim'\L'ordre qu'avoient fes Aürhó-*r '
niers d'employer la moitié de fon
revenu au íbukgement des miféres
publiques- 8c particulieres ,s'execu-
toitpon&uelkment, 8c pour en étre '

plus affeüré ,outre le compte exa&
qu'ils'en faifoit rendre ,ilaífiftoit
de tems. en tems a la diftribution >\u25a0

de fes auménes. Desperfórales pieu-
fes &fidelles dont ilfe fervoit dans :
les différens minifteres de fa chari-
té, luy prefentoient a la fin de
chaqué mois un état des familles -
hbnteufes, des infirmes neceffiteux _, ,

des Filies qui ne pouvoient a caufe '

de leur pauvreté ,ou s'établir dans- s
lemonde , ou fe confacrer a Dieu s

dans la Religión ;ildeftinoit lesss

\u25a09\p



Fonds convenables á ces bonnes o_u-

vres , 8c iln'y avoit point de mí-
ferables qui ne reffentiffent les effets
de fa mifericorde. Iifonda quatre
Hópkaux, deux a Alcalá, l'un pour
ks pauvres Ecoliers ,Fautre pour
ks pauvres femmes malades , le
troifiéme a Tordekguna ,8c le qua-
triéme a Oran , oü la feule gloire
qu'il rechercha aprés fa conquéte,
fot de porter comme en triomphe
la Sainte Euchariftie aux pauvres
malades ;le Comte de Santeítevan

18c d'Altamire- ,. k Marquis de Co-
marés ,le Gouverneur de Cacorla ,
Pierre Navarre ,8c tous les Orn-
ciers de Farmée l'accompagnant
avec des flambeaux.

S

Les prefens qu'il fit a tous les
Ordres Religieux ,les fecours qu'il
envoya aux Córdeliers du Saint
Sepuíchre ,foit pour leur fubfiftan-
ce , foit pour celle des Pelerins qui
vifitoient la Terre Sainte ,. 8c les
fommes confiderabks. qu'il donna
pour _achet_.rks.Efckv_s Chrétiens
que les Maures retenoient en Afri-
que, pottétent la gloire de fo¡inor_-_



g¿ les marques de fa charité dans

toutes ks parties du monde. Il;

fonda huit Monaftéres de Religieux

BU 3

ou de' Religieufes en divers en*

droits : celuy des Filies du Tiers-
Ordre de faint Fran^ois , quil éta-
blit dans Alcalá fous le tkre de faint
Jean de k Penitence , fot un des
plus magnifiques ;car ily joignit
une Maifon oü Fon ékvoit avec
beaucoup de foin de jeunes Demoi-
fsllés , jufqu'a ce qu'elles foffent en
ige de choifir un état de vie :aprés-
quoy fr elles étoient appellées a laP>
Religión y on les recevok gratuite-^*
ment •, fielles; fe deftinoient au Ma-
riage, on leur fourniffok de-quoy t0l

s'établír honnétement dans kmon- ce.

de ,comme nous avons deja dk. fi°
Ses Parens ne proíkerent pas dü

bien des Pauvres jilfe contenta de
les tenk dans la décence de leur
état ,íans vouloir lera aquerir des
Dignitez , fans fe mettre en peine
de les agrandk fous pretexte de re-
mettre en gioire une Nobleffe de-
cheué , ne ve üant point fervk au

é&& 8¿- a Forgueil de ceux qtu
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étoient entrez dans fon aílíance.
Quoy-que le Pape Jules 11, luy eüt
expedié un Bref,par lequel ilky
donnoit pouvoir de laiffer fon bien
a fes Colléges, ou aux perfonnes
qtvil voudroit , foit par donation
entre- vifs,foit par Teftament ,il
ne fe fervit pas de ce pouvoir ,&
dans fa derniére difpoíition ilcon-
futa fa confcience plütót que la
chak 8c le fang.

Ce ne fotpoint fon Neveu qu'il
inftitua fon herkier ;mais l'Uni-
verfitéd'Alcalá. Ilavoit fondé dou-
ze Eglifes magnifiques , fans laiffer
á aucun de fesparens ni Patronat,
ni Chapeik ,ni droit de fepulture
particuliére. Dans le tems defaRe-
gence ,ildonna le titre de Comte
a quelques Gentik-hommes ;ilne~
le donna pas a fon Neveu. Ilde-
manda aux Rois Catholiques des
graces \u25a0 pour plufieurs perfonnes
étrangéres ,dont le feul mérite luí
étoit connu : il n'empíoya jamáis
fon credit pour fes Parens. En cela
c'eüt été chercher f_ fatisfaftion 8C '-
faglpire ;dans. fe. relieilprocurok
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la recompenfe aumente. Auffi te-

nant le faint Sacrement en fes
mains > dans le tems qu'il recevoit
le Viatique ,a la veué.des Juge-
mens de Dieu ,aprés une exa£_e

recherche de fes aftions dans fa con-

fcience :Pour le compte queje vas ren- Gonf^
dre a Dieu,dit-il, au fiujet des biens.de reb.
Ecclefiaftiques ,jeprotefte que je ríen aygyfi.
fus detourné un ém, ni pour moy,»*--£*f*.'
pour mes Parens.

Son affeftion pour tout ce qui re-
gardoit le cuite divin luy fit entre-

prendre d'agrandir fon Eglife Ca-
thedrale ,de faire batir un Cloitre :

tout au tour, oü les Prébendiers ;

puffent demeurer en recueillement :
8c en retraite 3 d'orner la Sale du .
Chapitre des portraks de tous les -

Archevéques de Tokde •, d'enrichk
Sa Bibliothéque d'un grand nombre \u25a0

de-Volumes curieux ,de faire tra-

vailler a des Tapifferies d'or 8c de :

%e, a une argenterie :plus pré--
tkufe par fon ouvrage que par fai
matiére ,& a des Omemens d'un ,i

ouvrage exquis ,8c d'une grande: ,
rkheffe, dont ilfit prefenta ,.____uí



_>*_. Egllfe- °n rapporte que toutes cesj
des de depenfes allérent a prés de cent cin-
Pulgar quante mille ducats. Póur fatisfaire
círt'* Ia devotion quilavoit a kSainte
x__.' Vierge - dluy fitbatir une Chapelle
_r_ jí^dans fonPakis Archiepifcopal fous

le titre de l'Immaculée Conception
ee qui ne s'étoit point encoré prati-
qué en Efpagne. Ilétablit douze
Chanoines 8c une Dignké dans la
Chapelle des Mozárabes, pour faire
revivre les Offices de ce nom , qui
étoient prefque abolís : 8c ilem-
ploya cinquante-milie écus a faire
imprimer les Miffels 8c les Breviai-
res Mozárabes ,pour conferver le
credit de la Tradítion 8c des an-
ciennes Ceremonies d'Efpagne. Si-
tara aper$ü que les Livres de Chant
eommencoient a étre ufez dans fes

3!

Parróiffes ,ilcraignit que ce ne fut
. une occafion de negliger le fervice,

Voytz^ ou e chanter les loüanges de Dieu
la p»ge moins décemment , il commanda
i8. ¿¿«qu'on fit a fes dépens une édition
fdme lZ^&ces í

"°
!rtes de Livres-, dont ilen-

cettehi- v°}.a. des exemplakes dans toutes
J«*«. Iss Eglifes de fon Diocefe -, comme



nous avons rapporté dans le corps

de cette Hiítoire, oü nous avons
expliqué les foins qu'il prit, 8c les
dépenfes qu'il fitpour l'Edkion de
a Bible.

D- P '5'

L'ére&ion de l'Univerfité d'Al-
calá fot un de fes plus grands Ou-
vrages. Ilen jetta les fondetnens au
commencement du quinziéme fie-
de , 8C la vk huit ans aprés en fa
perfed.ion. Son deffein fot d'infpi-
rer a tous les eíprits ,le defir de
connoítre Dieu 8c la Religión de
Jefus-Chrift ", de conduire les hom-
mes a la pieté par la feience , de
faire honorer nos Myiteres par Fau-
torité des Lettres Sacrées , & de
former des Prétres_ 8c des Do&eurs
capabks de foütenk la doftrine de
l'Eglife , ou de s'oppofer au pro-
gres 8c a la .naiffance des Hérefies.
Ilcoramen^a par la Fondation du
grand Collége qu'il confacra a faint
Ildefonfe ,Patrón de la ville ds
Tokde. Ce fot la qu'il établit le
Re&eur ,a qui fes Souverains Pon-
tifes 8c ks Rois accordérent des
priviléges fmguliers, entr'autres -ce_-
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iuy de connoítre des Cauíes CnnS
nelles des Graduez. Cet Office fut
d'abord íi confideré , que le Roy
Catholique 8c FArchevéque allant
un jour a un A£te public ,ils vou-
lurent que le Re&eur marcha t au
milieu deux :Prerogative que cette
Univerñté a toüjours confervée
depuis.

i»

Dans Fenceinte de ce Collége ,il
en fonda un autre fous le nom des
Apotres faint Pierre 8c faint Paúl,
pour douze Religieux de faint
Francois 8c les études de Theologie
s'y font avec tant de fuccés ,qu'il
en eft forti de grands Predicateurs ,
de fcavants Prelats •', 8c cinqoufix
Geñeraux de l'Ordre. Ilfonda en-
coré huk Colléges ,oü Fon enfei-
gnoit ks Sciences , les Lettres Hu-
maines , 8c les Langues. On le vit
plufieurs fois k regle á la main,
viíitant fes bátimens ,prenantluy-
méme les proportions 8c les mefu-
res ,8c animara les Ouvriers par fa
prefence 8c par fes bienfaks. Auífi
on Faccufoit d'aimer trop a faire
batir, 8c quelques-uns difoient:-



j>üCam>. Ximenés. i__v.vi._3»J^
Que l'Eglifide Toléde n'avoit jamáis eü Jñ
¡Archevéque de plus grande édification Gi

m toute maniere que le Cardinal time- de

tés. Ildotta quarante-fix Chaires
¿e Profeffeurs ,8c laiffaa cette Uni- u¡

verfité quatorze-mille ducats de re-
venu. Le Roy Ferdinand admira
la grandeur de cette entreprife ;8c
le Cardinal de Granvelle touché des
aftions écktantes de ce Cardinal ,.
ayant veu depuis tant d'édifices
publics ,monumens éternels de fa
pieté 8c de fa magnificence , avoit
accoütumé de dixe :Que le tems a

fouvent caché fous les voiles de l'oubli ,..
[origine des grands Hommes ;Que celtty-
cj étoit fans doute iffude Sang-royal ,ou
que du-moins ilavoit un cceur de Roy
dans la perfionne dun particulier.

L'inclination qu'il avoit pour les
feiences le porta a ks faire fleurir
en Efpagne. Máis Faufterité de fon
efprit ne luy permk pas de cultiver-
les belles Lettres. Pkrre ¡

KMartyr¡
affeüre quilétoit également renom-
mé pour fa vertu 8c pour fa do£tri-

'
ne ;8c qu'il avoit uni en luy k ',

ftavoir de faint Auguílin,.labfti. -'

I



Henee de faint Jeróme ,8c le zéle
de faint Ambíoife. Il témoigne
pourtant ailleurs qu'il avoit peu de
goüt pour lapoliteffe du difcours,
8c point d'ufage des Lettres humai-
nes. Les Autheurs de la Bibíiothe-
que d'Efpagne le nomment par
honneur le Pere 8c leProteíteur des
Sc,avans : 8c quoy que fes impor-
tantes 8c continuelks occupations
luy ayent oté le tems d'écrke , ils
Font mis a la tete de kurs princi-
paux Ecrivains. Ilavoit pourtant
compofé quelques Livres,-f^avok
divers Traitez fur des matiéres
Théoiogiques ,de la notare Angelique,
des Pechéis., 8cc. dont Foriginal écrit

-de fa main ,fe conferve encoré dans
le Monaftére de Nótre-Dame de la
Salceda , dont ilfut Gardien :l'hif-
toire du Roy Wamba , qui fit batir
ks muradles de la ville de Tokde,
8c qui rétablk Fufage des Conciles

, Provinciaux en Efpagne : 8c des
Notes fur divers endroits de FEcri-
ture Sainte , dont Fimpreífion fe
garde encoré dans ks Archives d'Al-

a
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fondués avec celks de Nicolás de^»"^
Lvra. Perfonne ne donna plus de ?li}m-1 o j= i v vtdM
courage 8c d occupation que luy a Ca M
rimprimerie encoré naiffante , car XinM
outre les preíens qu'il fita ceux qui an. ¿

excelloient en cet art ,ilfit impri-
mer a fes dépens plufieurs écrits
de pieté 8c de dodrine ;fur-tout
les ceuvres de Dom Alonfe de Ma-
drigal, Evique d'Avila, furnommé
Toftat , dont toute l'Eglife a été
inftruite 8c édifiée.

\u25a0_.

c

La prudence du Cardinal Xime-
nés fut reconnué par tout lemonde.
Les Peuples d'Efpagne ne forera
jamáis plus tranquiles ,8c ne s'efti-
mérent jamáis plus heureux ,que
dans les tems qu'il ks gouverna.
Les Rois Catholiques n'entrepri-
rent rien fans fa participation 8c
fans fes confeils. Sa reputation fot
figrande ,que ne pouvant a caufe
de la Regence de Caftille,dont il
étoit chargé ,fe trouver au Concile
de Latran, León X. 8c les Evéques
qui auroient defiré fur toutes cho-
tes qu'il eüt aífifté á cette Affem-
blée, le confultérent plufieurs fois
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Rans ks affaires les plus difficíles.
IIeüt une conduite reguliére dans
tous les états de fa vie : quand ii
fot elevé aux minifteres Ecckfiaíli-
ques a Siguenca , fes moeurs firent
honnéur a ía profeífion. Lors qu'il
entra dans l'Ordre de faint Fran-
cas , quoy quil fe diftinguát des
autres Religieux par fes aufteritez,
ilne fe préfera jamáis a eux,8c ne
s'attira ni leurs<corre£-ions ,nileur
jaloufie, Eftant Confeffeur de la
Reine ,ilfijeut alkr a la Cour, fans
perdre l'efprit de recuéillement 5c
de retraite ,8c reprendre ks obfer-
vances de fa Regle , aprés avoir
aífifté au Confeil des Rois.

Depuis qu'il fot dans ks Digni-
_íez 8c dans les Charges ,on recon-
nut en luy cette prudence fuperieu-
re dans la varíete des affaires. Val-
dés Archevéque de Seville parlant
de luy en general :Le Cardinal non
S. dit-il, étoit homme fiage,difiret,

.avifié, de grand efiprit & de grand cou-
_ rage en toutes chofes- Ilne fie preffoit
point dans ce qu'il avoit _ refioudre. i

\u25a0deliberoit,& dans tes affaires .mimes
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qu'il fiouhaittoit leplus ,ilrepaffoit dans
fon efiprit tout ce quipouvoit ou fiervir ou,

mure. Nulle paffion ne luyfit jomáispre-
cipiter findeffein ,&jamáis homme ne
fceut mieux trouver ce point de maturité,
&ce moment dexecution qui fait réúffir ,
les entreprifis. Le Dofteur Jean dej
Vergara nous fait auífi le carac_ere ,
defa prudence en ees termes : Il
avoit une gravité venerable ;peu de pa-
roles, mais vives &mefiurées ,quifai-
foient remar quer &fintir ce qu'il dtfioit:
en deux mots ils faifoitmieux connoítre
une affaire ,que datares avec de longs
raifonnemens. Cette gravité regardoit
plus les perfonnes de qualité que les au-
tres ;auffiles Grands du Royaume le trai-
toient.avec beaucoup de refpeft. ti expé-
dioit fort fiuccinftement ceux qui avoient
a-faire a luy .- chaqué terme portoit fia
raifim &fia décifion :Ennemi des vifiítes
inútiles ; fiquelqu un quine fütpas de
grande confidération , s'amufiit a. des
xdifcours vagues ,ou a des complimens ,
'/ avoit un liyre toüjours ouvert ,vers
lequel ilfie tournoit : c'étoit ainfi qu'il
(ongédioit fies importuns.

Cette prudence parüt dans Toe-



_.-'
conomie de fa Maifon :On eút dit
que c'étoit un Monaftére reformé.
Aucommencement iln'avoit voulu
que des Religieux pour Domefti-
ques. Depuis le Bref d'Alexandrc
VI.qui luyordonnok de vivre avec
la Grandeur qui convenoit a un
Archevéque de Tokde ,ilprit des
Pages qu'il faifoit étudier ,&dref-
fer a toutes fortes d'exerckes , &
qu'il inftruifoit quelquefois ky-
méme des Myftéres de la Religión
8c des regles de la pieté Chrétienne,
Le Cardinal D.Francois Quiñones
avoit été fon Page , 8c s'en faifoit
honneur dans fon élévation. Les
plus grands Seigneurs envoyoient
leurs enfans a fa maifon ,8c ne
croyoient pas leur pouvoir donner
une meilleure éducation. Ileiit

plufieurs Domeftiques de réputa-
tion, 8c illes traitok avec beau-
coup d'honnéteté. S'ils étoient Pré-
tres,illeur faifoit donner des fié-
ges ,8c vivoit avec eux dans une
noble 8c douce familkrké ;enforte
qu'il les regardoit prefque comme

«



v, V)5 t;5squeux n oubíioient pas quil étoS
leur Maítre. Ik étoient tous bien
vetus-, bien nourris , bien payez ,
& récomperifez felón leur mérite.
Ce n'étoit pas un titre pour avoit
des graces ou des Benefices de luy,
que d'étre defa Maifon. Un étran-
ger étoit préféré, s'il étoitplus ver-
tueux ;mais auífi ilne cherchoit
point par oftemation ou par fingu-
lanté des Sujets au-déhors ,quandilen trouyoit chez luy de plus di-gnes de fes bienfaits. Cette équitéleur ótoit toute occafion de mur-
mure , yice ordinaire á ceux qui
fervent les Grands. Ses Domefti-ques ne furent pas fes ennemis , 8cla pkpart ont écrit fa vie avec deseloges ., qu'ils tiroient plus de la
vente, que de leur reconnoiffance.Le Doaeur Jean de Vergara ,qui
lervit deux Archevéques aprés luv,
avoit accoütumé de diré, que sil
Pouvoit reffufciter un de tes trois
Mitres,ce feroit le Cardinal Xi-
fflenes. Beaucoup de grands-Hom-
J* qw ont fleuri en Efpagne.
'voient été defa Maifon : D.Fer-

..



%||5ñddeValdés Archevéque de Se-
ville,8c Inquifiteur General ,Fran-

cois Rüys Evéque d'Avila,D.Fran-

cois de Mendoza Evéque d'Ovié-
do, 8c puis de Valenck ,Diego
de VillalvaPrédicateur duRoy ,8c
,depuis Evéque dAlmería ,8c plu-
fieurs autres connus dans l'Hiftoire.
Lorfque quelqu'un vouloit fortirde
lfon fervice, auífi-tót ,fanss'infor-
b

mer des raifons qu'il pouvoit avoir,

il'ordonnok qu'il fot payé ,luy
donnok fon congé ,8c ne lerece-

voit plus aprés cela dans fa Maiion.
La difeipline qu'il etablk dans fon

Diocefe par fes aífiftances charita-
bles ,8c par fon éxañe ,. maisdii-
crete fevéyité ; les Ordonnances
fynodaks qu'il publia , ou la píete

&le bon fens regnent également,
lesLoix quil fit pour le reglement

an- de fes Colléges , 8c pour leduca-*'
tion de la Jeuneffe ,fontdes exem-

!X/pks d'une prudence confomm*.* Plufieurs avoient cmquill^
»«.toit aux Religkux de Ion u

"#L diredion 8c la conduite de

& Univerfité, les Chaires de Dofte»R,

y3
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STTadminiftration des reTnüs
pour leur donner plus d'autorité ¿
plus de moyen de s'avancer danses Digmtez 8c dans les emplois delEghfe, par leurs études : mais iljugea que ces fortes d'occupations
ne ferviroient qua ks troubler danslobfervance de la Regle ;&m>$
falloit ks conduire _ la fcience, fanses detourner de Famour de kurInftitut. On voulut luyrepréfenterquil ne convenoit pas de nommer2¿% Pud

*
Tolede P°urProteñeur de fonUniverfité ;parceque c etoit a coütume des Succef-feurs de detmire fes Ouvrages deeux qUUes ont preceder, ¿ d'é-leverleur propregloire for celleJautruy Mais ilrépondit fage-

Mefm Us revenus de PArchevéchL
Zu? fTle pnnáfal Protefteur,
Vf*J* ¡ayfaitpour fiagloire.
fa¿r m

M
¡ld°nnoÍt Confól av«

Une fi
'

• le,recevok avec docilité.

.___

Ie.ChaPItre de Tolede 5 il
fesdeffeins, Ü 01-

D'(tí .a:E Vi1
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doWoit des Pnéres ,pour demar™

der a Dieu un heureux fuccés-,1
aprés-quoy ilexécutok fes réfolu-|
tions fans retardement - enforte quei
fon courage ne luy faifoit ríen en-|
treprendre de témérake , 8c que fal

prudence ne i'empéchoit pas d|
pourfuivre une entreprife ,quelquj
difficile qu'elle fot. SdseftelevJ
quelquefois au-deffus des regles d|
la Polkique ordinal», comme dan I

la Converfion des Maraes ,dans|
1'entreprife d'Oran , 8c dans quelj
ques autres rencontxes , ilbMat-l

tdbuer ees hardieí&s auxinfpirH
tionsduCiel,ouklafu Penoti«

defongénie, __auXreffourcesquj
fentoitenluy-mérae,p,ourreu^
dans ce qu'il entreprenoit :A^
xien n'eckapoit a fa «m*^IldéfendkaLopésAyakfonAg
auprés de Ferdinand, de recheich
trop curieufement leschofes quel

A
, Roy ne voudrok pas luy commu

Alvar. P^y
"

6
,•/-„, . ndilfaoit reveré

Gomtx mquer ,difant '^u{- rhonl0
dertb. Usfecrm des Rois, &
i'fl- de leur confiance , fians vouloír deW«

%m' quüs ont envié de mus cdcheu&í

i
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dant ilpénetroit par la toree de ion
efprit les affaires les plus fecretes ,
enforte qu'il na prefque jamáis été
furpris, ni trompé dans fes juge-
mens.

'•

De-la venoit Fefficace de fes pa-
roles. Iln'y avoit perfonne qui ne
fe rendít a fes raifons. Les paifions
étoient appaifées par je ne í^ay-
quelle autorité que luy donnoit fa
reputation 8c fa fageffe. Aprés la
mort de Philippe I.ilremit Feíprit
de la plüpart des Seigneurs ,que
latnour de la liberté ,ou la jaloufie
du Gouvemement avoient divifez,
&dans les differens qu'il eut avec
les Grands ,ilne manqua pas de
les réduire á fes voíontez par fes
raifons , lors-qu'ils voulurent _'___
couter. IImit toüjours le droit defon cóté, 8c ne voulut étre le plus
putífant , qu'aprés avoir été leplus fage. i

La Juftice fot auffi-bien que II
prudence la regle de fes aftions. l3{om qu'il prit de mettre de bonsJuges dans les Tribunaux de fon
uiocéfe ¿le changement que durant
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le tems de ía Régence ,ilfit dans
le Confeil , lors-qu'il y remarqua
de la paífion ou de l'intérét ;l.
courage qu'il eüt de rompre Fini-
quité , 8c de foütenir la caufe des
foibles contre ks puiffans , font
affez connoítre les principes d'équi-
té que Dieu avoit gravez dans fon
Ama. Auífi étant fur le point de
mourir ,. ápiés avoir foüillé dans
les replis les plus fecrets de fa con-
fcience > kvant les yeux au Ciel,

. de 8c donnant gloire á Dieu :Je ne
\u25a0 §• ficachepas, difoit-il,qu'ilme foitarrivé
f,é " dans le tems de mes Adminiftrations,

davoir fait ten ou injuflice a qui que ce

fioit,&je croy méme ríavoir perdu au-
cune occafion de faire da bien a ceux qui
ont eubefioin demon fiecours. La verite
tira de fa bouche ce témoignage de
fon innocence ,en un tems , oü il
ne tenoit plus au monde que par
les reftes d'une fainte vie, 8c par la

bonne odeur qn'il y laiffok de fes
vertus 8c de fes exempks. Le Saint
homme Job avoit dit avant luy

:ap. avec la méme confiance : fe mefitis
teyitu de la juftice, & monjugemttí-



El 3' \u25a09
tifa fiervi de vetement & de diademe ;
Jay été l'oeil de l'aveugle , le pié du
bo'tteux : Jéto'is le Pére des pauvres:
fexamináis avec exaftitude la caufie que
je ríentendáis pas .- Je brifb'is les dents de
(injufie,&je luy arrachois fa proye.
Le Cardinal Ximenés en avoit ufé
ainfi : un efprit de droiture 8í
d'ordre accompagnoit fa charité.
S'il fitdu bien á fes Domeftiques ,
ce fut a tkre de mérite plütót que
de fervice :S'il avanza quelques-
uns de fes parens ,Feftime y eüt
autant de part que l'affe£tion :S'ii
favoriía fes amis ,ilconfulta la
juftice en leur faifant grace. Toute"
follkkationétoit interdke chez luy.
Les Charges ,les Gouvernemen»
& les Benefices a fa nomination fe
donnoient par choix,8c avec con-
noiffance :ceux qui en étoient di-
gnes pouvoient tout attendre de
fon jugement :ceux qui ne Fétoient
pas nofoient rien efpérer de fapré-
vention ,ou de la faveur. Des les
premiers jours de fon Epifcopat ,il

la fermeté de ne point deferec
a-la recommandation de la Reine



Pour Pedro Hurtado de Mendoza^
& cela fit aifément comprendre
qu'il ne falloit employer nicrédit,
niperfuaíionpour obtenir des bien-
faks de luy. C'eft pourquoy per-
fonne n'eüt le courage de le follki-
ter depuis ce tems-lá.

Comme c'étoit par religión &
par confeience qu'il obfervoit la
juftice , c'étoit auífi par zele pour
le bien public qu'il puniffok ceux
qui Favoient violée. Ilréduifit tous

les Grands d'Efpagne a fe foümettre
malgré eux aux Loix de l'Etat,
Er ne laiffa aucune de leurs revoltes
impunie. Cette févérké pourtant ne
fut jamáis mélée de paífion ou de

eaprice. Ileffaya de les gagner par
fes remonftrances ,avant que de

les arréter par fon autorité ;8c dans

tout ce qu'il entreprk contre eux,

ou qu'ils entreprirent contre luy,
ilfot leur Maitre fans étre leur en-

nemi , 8c leur pardonna par bonte

quand il les eut domtez 8c remis

par forcé a l'obéiffance. Auífi dans

tout le tems qu'il gouverna la Caí-

í



t.kffe •-, 8c quoy-que pluíieursSel^^^H
gneurs euffent mérite la mort par V
leurs rebellions ,il fe contenta de
les avoir foümis 8c abbaiffez. U V
écrivit méme quelquefois au Roy \u25a0
Charles en Flandres : Quil devoit Alv.1
ugarder les crimes des Grands , lors- Gome^_
qu'ils en témoignoient du repentir, com- a

eb"
me des occafions dexercer fia clémence :xímen,
Quil yaloit mieux les corriger que de les Ub,7.
punir :Que ceux qui pouvoient troubler
l'Etat étoient capobles de le fiervir ;di-
que comme torgueil étoit la principóle:
de leurs fautes ,ilfuffifiitqueXhumilia-
úonenfüt auffi. le chatiment...

l"

Lors-qu'ií donna des Charges ,
ou des Emplois a fes Parens ,illeur
recommanda fur toutes chofes le
defintéreífement 8c la modeftie , 8t
illeurpardonna moins qu'aux au-
tres ,quand ilkur arriva d'étre in-
juftes ou viokns. Sanchés de Vilk-
roél de Cifoeros quil avoit faitFfr„je
Gouverneur de Takvera ,fot accu- Pulg.
fé prefque en méme tems de plu-™¿- del
fieurs fortes de concuffions. Le CaT~^f: rd'

dinal envoya auífi-tót un Commif- § '^rt\faire pour informer, 8c pour écou* 4J,'



m
fer íes pkintes du Peuple. Dés-qu'il
apprit que ces accufations étoient
véritabks ,ille dépóffeda fans mi-
féricorde, 8c l'obligea de reftituer
ce qu'il avoit pris., D. Pedro Vélez
fon Coufin, ayant eü une querele
a. Tordekguna ,. 8c Ximenés ayant
jugé qu'il avoit tort, ille fitpren-
dre 8c luy fit expkr fon emporte-
ment par une longue prifon : 8c
comme; on le prioit de luy faire
grace , en confidération de. k pa-
jentée ,ilrépondit :C'eftmon Parent,

Ufaut le chatier plus fiévérement.,
Ilne fot pas moins exaft a fer- •

vir ceux qui Favoient obligé , qük:
punk ceux qui avoient troublé l'E-
tat ou tyrannifé les Peupks.. Iln'y
eüt point de coeur plus reeonnoif-
fánt que le fien., 8c comme ilne
sefíifa jamáis dé faire fes plaifirs
qu'il püt ,ilne kiffa jamáis fans
récompenfe les plaifirs qu'on luy
avoit faits, Nous avons dit dans le;

IiLivrede cette Hiftoire,qu'ayant
été volé á Aixen Provence ,krs-
qnil alloit a Rome , un Bacheliet
<__ fes amis nommé Btunet, .laffiit*-
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de fon argent ,8c luy donna de!
quoy achever fon voyage. Xime-
nés étant depuis Árchevéque de
Tolede ,Fenvoya prier de le venic
voir ,8c le rec,üt avec tous les te-
moignages poífibles d'amitié 8c de
reconnoiffance. Ilpublioit par tout
lobligation qu'il luy avoit,8c Fen-
tretenoit familiérement en particu-
lier, faveur qu'il n'accordoit qu'a
peu de perfonnes. Aprés: plufieurs
careffes ilvoulut le reteñir dans ía
maifon,8c luy offritd'affez grands
établiffemens ;mais ce bon-homme
luy répondit, comme autrefois Ber-
zellai a David :M'appanient-il, Man- l

fetgneur ,de paffer le: peu de tems qui _
merefie a viyre% .dans une grande Mai-
fon comme la vótreiPourquoy vótre Ser-
ytteur vamferoit-ií a-charge ? je n'ay

pas befoin de ce changement :Permettez,—

moj deretourner dans mon petit Béné-
fiee,.&de mourir en repos dans morí
país ¿r dans mon Eglifie. La modera-
tionde Fun fot auífi admirable que;
la reconnoiffance de Fautre. Brunet.
remercia le Cardinal, 8c le Cardinal
»uy fit de grands prefens avant fori-
départ..



ie tems qu'il étoit Grand-
de Sigílenla ,ilfe plai-

fort a entendre un Chanoine
W de fonEglife qui chantoit le Plein-

W Chant avec beaucoup de jufteffe 8c
W d'agréement. Cétoit un Eccléfiafti-

W que d'une honnéte Famille de Gua-
W dalajara ,qui avoit de kpíete ,8c

f qui ne manquoitpas méme d'éru-
Fem.de dition. Ximenés vivoit avec luy
Pulí, le dans une affez étroite amitié ;8c
nommé comme jjavoit une voix foible '8c

Lodés difcordante, ilemployoit fouvent
de Mé- fon amy a faire FOÍfice pour luy,
¿ina. ou a chanter avec lüy quand ily
Mvate ¿toit obiigé. \}\x jour qu'ils chan-
G°

Z
'

toient une Antienne dans le Chceur,

Al&cle Chanoine entonna un Aüeluu
lanníz, d'une voix flpkine 8c fiagreable,

que Ximenés luy dit en fortant ae

l'Eglife :Lis Anges ne cbantent pM

mieux que vous av.ez, fait ; prie» Liitu

que ie feis Archevéque de Tolede ,fous
condutrez, le Cbceur dé maCathedrak.
Lors qu'il fot parvenú a cette Di-

gnké, 8c que k place quil lu?
fvokdeftínée enriara, fut venue
_¿ vaquer eíkaivement. dans ion

í*„a.



Chapitre ,illa luy donna 8c luyl
écrivit : A nótre Amy le Chantre de p

Gnadalajara ,maintenantPrécenteur de ¿

lafainte Eglifie de Tolede.
Ilfit du bien a fon Couíin D.

Juan Ximenés de Cifneros ,á-caufe
des fecours. que lüy avoit donné
fon Pere, dans le tems qu'il étu-
dioit a Salamanque , 8c crüt qu'il
devoit rendre a cette Maifon,qui
s'étoit peut-étre un peu incommo-
dée pour luy, des fervices plus
grands qu'il n'en avoit reeüs. Le
Duc de Najare ayant chaffé indi-¿
gnement Quiomara de Caftro fa
femme hors de ía Maifon ;Xime-
nés ,pour qui elle avoit toüjours
eu beaucoup dé vénération ,la re-
$üt dans Tolede ,8c la fit traiter
avec toute la magnifieence que mé-
ritoient fon rang 8c fa piété ,juf-
qüa-ce qu'il Feüt reconciliée avec
fon Mary, 8c qu'ilFeüt remife dans
fa maifon. En reeonnoiffance de ce
bien-fak ,elle luy envoyoit tous

les ans fa provifion de finge d'Egli-
fe 8c dé table , 8¿ un prefent de
«enfitures. 8c autres petites dau-

•_3
Fi

.
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iSUrs , quilrecevok avec peine, &
que la feule confidération de la ver-
tu de cette Dame l'empéehoit de
refufer.

La fermeté 8c k courage qu'il
fit parokre dans les dirficultez qu'il
rencontra ,dans ks guerres qu'il
entreprit ,dans ks diflerens qu'il
eüt avec les Grands , avec le Roy
méme ,furent des marques de ía
droiture 8c de ía juftice,comme on
peut voir dans tout le cours de fon
Hiftoke. IIfit valoir les droks de
íbn Eglife autant qu'aucun de fes
Prédéceffeurs , faifant porter fa
Croix devant luy dans fes voyages,-
par toutes les Villes d'Eípagne en
qualité de.Primat. Quoy-que plu-
fieurs Prélats s'y opposáííent ,illes:
ramena par fa prudence ,8c fe
maintint fi-bien dans fa prétention,
que les Peuples de tous ks Diocéfes
alloient au-devant de luy, pout
recevok ía bénédi ilion,8c le revé-
soient comme l'Eveque Univerfel
de tout le RovaumeM
WLors-qu il rendok vifite aux
____>__ Caíholiques *on portok f.
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(.roix juíqu'á la Sale duPaTa_r|^^B
comme un gage de fes bonnes in»™
tentions ,8c des bous confeils qu'il \u25a0
alloit donner. Ilre5Üt les Appelk-^^^B
tions de FArchevéque de Compof- \u25a0
telle, 8c les foütint contre Alphonfe \u25a0
Eonféca Archevéque de ce lieu-la \u25a0
avec vigueur , fans perdre pour- \u25a0
tant la charité ,ni la retenue qui \u25a0

convenoit a fon caractére. La Villeg J
de Bac,a ayant été conquife par les 4e rj^
Rois Ferdinand 8c Ifabelie, 8c mifegeft.
finís la jurifdi-tionde l'Evéque. de Xtm

-
Guadix, par la tolérance du Car-'**
dinal Goncjalés de Mendoza, quoy-
qüanciennement elle eüt été du
Diocefe de Tolede ;Ximenés re-
chercha ks Titres, 8c s'éekirck de-^
fon droit :aprés-quoy ildemanda,
des Commiffaires au Pape, 8_ pan
fes foins 8c fon application a, cette:
affaire, malgré les oppofitions oC
les chicanes de FEvéque de Guadix s,

ilfe remit en poffeífion de cette:

Ville.
Ildéfendk 1autorité du -S. Siége

& les immunitez Eccléfiaftiques
4Kc beaucoup de._z_le_& d'efficace.,.



1
mais avec tant de modération , que-.
nile Roy ni fes Miniftres,quelque
intérét qu'ils y euffent ,n'en furent
point offenfez. LePape Alexandre
VI.le commit pour mettre en pof-'' e felfion du Prieuré de S. Jean de Ca-

!'„e¿talogne Pierre Loüis de Borgia fon
d. Neveu,quoy-que le Roy Ferdinand

crüt avoir droit d'y prefenter. Il
de fa Commiífion, 8c fa-

tisfit fa. Sainteté , fans que leRoy
fé plaignít qu'il eüt entrepris fur fes
droits. Lorfque Juks 11. 8c León
X. voulurent maintenir leur jurif-
diction,ilsfe fervirent toüjours de
luy, par laconfiance qu'ils avoient
en fa probité ;comme ilparut par
plus de vingt-cinq Bulles Apone
tiques qu'ils luy adrefférent en di-
verfes rencontres.

Le refpec. qu'il avoit pour les
Souverains Pontifes ne Fempécha
pas de leur reprefenter avec liberté
ce qu'il y avoit d'irrégulier dans
leur conduite. Ilécrivit a Juks 11.
qu'il étoit prét a Falfifter de tout
fon crédit ,8c de tous fes biens ;
mais qu'd falloitqu'il renon^át aux.
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partialitez ,8c aux paífions qui ne
convenoient ni au bien déla Chré-
tienté , niau rang qu'il tenoit dans
l'Eglife. Le Pape León X.fous pre-
texte que Sélim Empereur des
Tures ,aprés avoir défáit le Soldán
d'Egypte ,menacok di. venir por-
ter fes Armes viétorieufes en Italie,
avoit ordonhé de lever fur le Clergé
d'Efpagne, des Décimes extraordi-
naires ,pour la défenfe de l'Eglife
&pour la garde de la Cote , oü
ces Infideles pouvoient defeendre.
On affembk lá-déffus un Concik
National a Madrid. On convira de
remontrer a fa Sainteté ;que cette

exaction étoit nouvelk 8c inulitée j1

que le fujet n'en paroiffok pas legi-
time , 8c que des Concites Géné-
raux avoient ordonné : Qdaucun
Souverain Pontifie ne fifide ces fortes de
leve'es ,que lors-qu'il fiauroit que quel-
que Puiffance barbare auroit fait irruption
dans les Provtnces des Chrétiens.

Le Cardinal approuva ces raifons,
8c dépécha un Courrier a Rome ,
qui portoit ordre a fon Agent en
cette Coux-la, d'aller txouver le:



Pape ,ÜC de luy offrir de fa part
non-feulement fes Décimes de fon
Diocefe •-, mais encoré tous le biens
dont il jou'iffoit , 8c les Tréfors
méme de fon Eglife ,s'il en avoit
befoin ,pour la défenfe des Autels,
8c pour une guerre de Religión ;
mais de luy marquer auífi que hors
de ces pjreffantes néceifitez ,ilne
feroit jamáis auteur de ces impofi-
tions nouvelles ,8c qu'il ne fouf-
friroit pas que le Clergé d'Efpa-
gne devint tributaire d'un Prince
Etranger. Ilfcut depuis que le Con-
ci's de Latran n'avoit ordonné ces
Décimes qu'au-cas que ks Ennemis
du nom Chrétien entraffent dans
í'Italie;8c que k/Nonce du Pape ,
par un défir indifcret de faire plaifir
a fon Makre ,avoit voulu luy pro-
curer cet argent.

Dans des occafions délicates il
foütint fa Dignité avec courage &
avec efprit. L'an 1498. la Reine
D. Ifabelie de CaftÜle , 8c D.
Manuel Roy de Portugal fe firent
seconnoitre en Efpagne ,pour he-
j-itkrs & fiíccsffeuFS legitimes ds&
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Rois Catholiques. JL, Archevéque
dit k Meffe en préfence des Pré-
lats ,des Seigneurs 8c des Dépu-
tez des Villes, 8c fit enfuite la
Cérémonie de faire jurer D. Ma-
nuel 8c D. Ifabelie , qu'ils main-
tiendroient les Loix 8c ks Pri-
viléges du Royaume.. Aprés qu'il
eüt recü leur ferment ,prévoyant
qu'on luy contefteroit peüt-étre
fhonneur de le leur préter le pre-
mier ,ilrerait la Croix 8c le Livre
des Evangiks au Grand- Makre de
l'Ordre de S. Jacques ,8c fe retira
pour alkr quitter fes Habits Ponti-
ficaux. Comme iidonnoit a díner
aux Rois ce jour-lá,illes attendit
dans fonPaíais Archiepifeopal ;8c
lors-qu'ils arrivérera ,ilpritreípec-
tueufement les mains du Roy de
Portugal ,8c fes baifant > Voila Sei-
gneur,luy dit-il,comme les Archevé-
ques de Tolede font leur ferment. On
voulut auífi par refpeft luy baifer
les fiennes. Ilen ufok ainfi,pour
ne pas préjudkier, aux droits qu'il
croyoit appartenir au Primat d'Ef, ou pour netre pas obligé

I|3.



de troubler par de vaines contefta-
tions , une fi noble Cérémonie.
Quatre ans aprés iltint la méme
conduite ,lors-que Jeanne de Caf-
tille 8c l'Archiduc Philippe fon
Mary , forera reconnus par les
Etats du Royaume ,que Ferdinand
8c Ifabelie avoient affembkz a To-
lede. Illes recüt a la porte de l'Egli-
fe,revétu de fes Habits Pontifi-
caux ,8c leur préfenta la Croix a
baifer :aprés-quoy illeur donna fa
bénédiftion ;8c comme ils alloient
faire leur Priére ,ilfe retira,8c en-
fuite illeur baifa fes mains a Fen-
trée de fa maifon. Les Princes ne
croyoient pas avoir befoin de té-
moignages extérieras de fa fidélité
&de fon refpedt. Les Miniftres n'o-
foient luy difputer les premiers
honneurs- Les Rois mémes luy laif-
íbient étendre a fon gré fa jurifdic-
tion, 8c c'étoit une marque de la
íageffe 8c de la vertu des uns 8c des
autres. de fc,avok ainfi honnorer
l'Eglife , luy en la foütenant avec
dignité ,8c eux en déferant par
£efpe£_ á un fi digne Prélac.

_:¡3
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La méme vertu qui luy fit foü-

tenir fes droits avec courage , luy
fit fopporter ks peines 8c fes tribu-
lations de la vie avec patience. Il
fouffrk íix ans de prifon ¡, plütót
.quede donner la démiflion de fon
Archiprétré d'Ucéda,infléxibk pour
la juftice ,mais doux 8c paifible
dans fon malheur , ne reláchant
point de fes droits ,mais ne mur-
murara point contre l'Arehev_que
Carillo quiFaffligeoit fifévérement
8c fi longuement. Les traiterñens
indignes que luy fitle Roy Ferdi-
nand devant 8c aprés fon Expédi-
tion d'Afrique ,le touchérent fen-
fiblement. On s'en prit a fes biens ,
a fajéputation ,a faDignité;mais
ilpoffeda fon ame dans fa patience,
&c fouffritles injuftices qu'on luy
fit, fans fe plaindre duRoy quika
luyfaifoit ________________________________\\_\\__\_____\\__\__\\

deux dernieres années de fa
Vieileüt de grandes traverfes, qu'il
fupporta avec eonftance, par la feu-
kconfidération du bien public. En
« tems-la D.Pedro Portocarréro
¿toit en Flandres affez avant dans
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les bonnes-graces du Roy 8c des
Miniftres. Ilécrivok que le Cardi-
nal avoit dans cette Cour des en-
vieüx 8c des ennemis ;qu'illuy im-
portoit d'avok des avis fidéles &:
feürs de ce qui fe paffok a fondefa-
vantage ;qu'on luy envoyát feule-
ment un chiffre pour le fecret , 8c
qu'il rendroit bon compte de tout.
Le Cardinal luy fitrepondré , qu'il
luy étoit obligé de fon amitié , & des
offres qu'il luyfaifoit;qu'il trouyoit dans
fa conficience dequoy fie raffeürer contre
tous les efforts de fes ennemis ; que
ríayant en veu'é que Dieu dans les foins
•qu'il prenoit de lEtat,ilefiperoit que
Dieu les feroit ré'úffir filón fies deffeins. Il
fe confioit plus en fes bonnes inten-
tions qu'en toutes ks fineffes hu-
maines *,8c mépriíattt ks périls dont
ilétoit menacé , ilperfévérok dans
fa fermeté 8c dans ía droiture.

Une infinité de libelles couroient
r
-

alors par toute l'Efpagne contre la
'£ Cour de Flandres ,8c contre Xi-'

menés luy-méme. Les Flamans qui
n'étoient pas accoütumez a ees for-
tes de íatyres piquantes 8c ingé-



nieufes en firent des plamtes , 8c fi
Cardinal eüt ordre d'en recherchei
les Auteurs 8c les Imprimeurs ,8c
de les chátier rigoureufement. Ilfit
faire par forme quelque viftte chez
les Libraires ;mais filégerement ,
que perfonne n'en fot en peine. Ii
étoit d'avis de laiffer aux inferieurs
la liberté de vanger leur douleur par
des paroles ou par des Ecrits quine
durent qu'autant qu on s'en offenfe,
8c quiperdent leur agrément 8c leur
malignité quand on les méprife.
AlfonfeCaftille Gouverneur de Ma-
drid ,ayant furpris quelques-uns
de ces Ouvrages injurieux contre le
Cardinal Adrien ,8c contre La-
Chaux Ambaffadeurs de Charles ,il
les leur fit voir,8c ils en eürent un
tres - fenfible dépkifir : fur tout,
Adrien en fot quelque tems incon-
folable. On rapporte qu'étant de-
puis elevé a la Chaire de S. Pierre ;
&ne pouvant íbuffrir ks ftatues de
Pafquin 8c de Marforio,que les
efprits pkifans 8c malins ont.choi-
fis pour íes confidens 8c pour les
auteurs de leurs médifances,il avoit

v: *3: ¡?



Crdonné qu'on les jett_t dans le Ti-
bre : ce qui auroit étéexécuté, fi
le Duc de Seffa Ambaffadeur d'Ef-
pagne ne luyeüt dit fort fagement :
Que foites-vom ,S. Pére ? encoré vaut-

il-mieux par donner a ees deux Perfionna-
ges muets ,que de faire parler toute la
Ville. Quand vom les jetterez, dans Teau,
les grenouilles nom chanteront les raille-
úes qu'ils nom faifoient tire en paffant \u25a0,

& ce que deux fierres ne diront plus,
.toutes les .bombes vivantes le publieront.
LePape profita de cet avis , 8c fut
dans la fuite .moins délicat fur ce

'?\u25a03:

fujet.
Le Cardinal Ximenés etoit au-

deffus de ees fortes de chagrins,
8c les dangers mémes ne Fétonne-
rent pas. En ce tems-la le Chance-
lier Sauvage ayant été envoyé en
Efpagne pour partager le Gouver-
nement avec Ximenés ,ne penfa
qu'a s'y enrichir. Les Charges qui
étoient les récompenfes de la vertu,

furent en proye a fonavarice. Chié-
vres 8c ks autres Cour tifans avoient
auífi leurs intrigues ,8c vendoient
xkéxement leur proteflion 8c leurs

Offices.



du Carb. Ximene 's. Eiv.VÍ.
Offices. Le Cardinal s'ren plaignit
au Roy ,8c luy remorara ,Que
fes Miniftres par kürs concuífions ,
alloient tarir la fource de fes Finan-
tes \u25a0; Qu'il répondroit a Dieu de
leurs injuftices ;Que toute la Caf-
tille étoit -en rumeur; Qu'on n'en-
tendroit que plaintes ,8c qu'on ne
verroit bien-tót que confufion 8c
que défordre ,fiFon n'y remediok
promptement. Cette généreufe li-
berté luy attira la haiíie des Fla-
mans 8c de quelques Efpagnols ,
qui par avarice ou par ambition
étoient liez avec eux. Il luy vint
des avis de toutes parts qu'on en
voükit a fa vie. On fot obligé de
pourvoir a fa feüreté \u25a0, on redoubk
fa garde ; on fitl'effay de ce qu'il
mangeoit ,de ce qu'il buvoit , 8c
de l'eau méme dont on arrofoit fa
chambre. Avec toutes ees précau-
jions, il ne püt éviter fe poifonlent, dont on affeüre qu'il fot enfin

%fumé. Ses gens étoient plus«onnez que luy ;8c lors méme
jM fe fentit frappé , 8c que fe
?
-

Jean Marquina ,8c les Gardiens



5'Alcalá 8c de Talavera ,qu'ilavoit
mandez pour conférer avec eux,
luy vinrent annoncer qu'on luy
avoit donné la mort-dans une truite

3'¡81

empoifonnée ,ilne s'effraya point,
8c leur répondit avec beaucoup de

í-ídouceur :Je ne croy pos avoir defobli-
jgé ceux quidéfirent ainfima mort:liteu

\
'
'fioit bérít ;Dieu leur pardonne le un

qu'ilsfont auxpauvres.
Sa douceur 8c fa patience ne pa-

rurent pas moins dans le pardon
des injures. Le Miniftre General des

Cordeliers Fayant offenfé ;non-
feulement ilne luy en fit aucun re-
proche , mais encoré ilk recjit
chez luyavec toute forte de civilité
Se decareffes ,jkleremit bien dans

l'efprit de la Reine ,auprés de la-
quelk il avoit taché de le décrier.
Pendant quil s'occupoit a vifiter
les bátimens de fes Colléges , ü

s'arréta dans celuy de S. Udéfoníe;

8c voyant qu'on portoit un grand
Crucifix dans l'Eglife,ily fj
pour le voir pofer. L'ouvrier etaflt

monté fur uneéchelk,kiffatom-. ___
._^,. __nt ll»e



fervoit, for la tete deLArchevé*
que qui étoit au-deffous. Tous les
afliftans firent un grand cry, 8c le
crürent mort. Je ne f;ay quelle
main invifibk détourna le coup ,
qui ne fit qu'effieurer la peau :Ainfi
légérement bleffé,fans s'émouvoir,
& fans diré un feul rrfot,ilfe retira
vers FAutel,rendit graces a Dieu
qui venoit de le conferver ,medita
quelque tems fur la fragilité de _____
vie humaine , 8c revint auífi tran-
quile qu'auparavant.
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Un Prétre qui avoit une affaire
crimineík devant luy,luy ayant
fitplufieurs injures par folie oupar
paífion ,il luy pardonna fes em-
portemens ,&le jugea ,pour fon
crime,plus doucement qu'il n'au-
roitfak. Le Pere Contréra préchant
un jour devant luy, l'apoftropha
mdifcretement fur une fourrure
<ju'il portoit , dont on luy avoit
hit prefent , &c dont ilfe fervoit
\u25a0 uge de prés de 8o. ans dans le
mt de FHyver :illuy rappella le
'ouvenir de fa Profeífion Religieu-
le > luy reprocha fa magnificence ,



__; peu s en faliut qu'il ne le traitát
d'hipocrke pour le paffé , 8c de
fcandaleux pour le préfent. Le Car-
dinal éconta cette réprimande avec
•beaucoup de patience. Quelques-
uns ont écrk qu'aprés le Sermón, il
fitentrer le Prédicateur dans la Sa-
criftie,8c qtie fans luy.diré motil
-luy montra un cilke qu'il portoit
fous cette fourrure , contre laquelle
;ig'^QJt fi fort _ r_ anffé • correftion
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muette ,mais eíficace. Les Hifto-_ riens difent feulement qu'il finvita
'• a díner ,8c qu'il loüa fa Prédica-

tion. D'autres ajoütent qu'on re-
marqua que fe Cordelier portoit du

finge fous fon Habit de Saint Fran-
C,ois, au lkuque le Cardinal portoit
l'Habit de Saint Fran^ois fous ía

fourrure.
Ilfouffrk avec beaucoup de mo^

dération la liberté d'un Prétre qui

luy demandoit un Juge particuher,
pour une affaire qu'il avoit :ilkj
répondk honétement : fy***
fi bons Juges dans les Tribunaux dont

vom relevez,, que ni Guadalajara »

Madrid ríen fourniroient pas de mat-



leursi Ce Pretre luy repliqua :___!
rillage de Tordelaguna a pü fournir un
grand Prélat a ce Royaume ,&ces villes
ne peuvent fournir un Juge pour une
auffipetite caufie que la mienne ? Xime-
nés foupconnant que cet homme
étoit protege par quelque Seigneur ,
luy demanda qui étoit fonPatrón ?
A quoy il répondit : Qu'il étoit fon-
Patrón luy-méme ,& qu'il ríen vou-
lutpoint d'autre. Le Cardinal luyre-
pliqua : Vraiment vom ríen fiauriez*
trouver un qui fioit plm digne de vous.
Et fe contentara de luy avoir dit
cette parole ,illuy donna un Com-
miffaire, ainfi qu'il le fouhaitoit.
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Sa douceur fot grande envers un
de fes Domeftiques nommé Bara-
caldé, Sécretaire du Confeil des
Ordres Militaires. Quoy-qu'il eüt
fait des aclions indignes contre fon
Maítre,8c qu'il fot foupconné d'étre
cómplice du poifon qu'on luy avoit
donné _, ille retira dans ía maifon,
& luy accorda méme diverfes gra-
ces. Un'eut pas la méme, complai-
fince pour Bernardin fon Frére,
parce-qu'étant plus uniavec luipac



fes liens de la Religión 8c de laNa-
ture, ilétoit auífi plus eoupable ;8c
qu'ayant été plufieurs fois chltié
pour ks mémes fautes , illuy parút
incorrigible. Illuy pardonna , il
luy fit une penfion raifonnabky
mais ni fes amis,niles Rois mémes
Be pürent jamáis gagner fur luy
qu'il k recüt de nouveau dans fa
maifon,parce-qu'il yavoit troublé
l'ordre 8c la paix, 8c qu'il avoit

voulu en éloigner la juftice.
Dans tous les états de fa vie,il

fitparoítre un méme corar plein de

générofité 8c de confiance. Quel-
ques-unsont crü qu'a la fin de fes
joras ilfot capable d'une foiblefle,
8c quayant re$u la Lettfe du Roy,
qui luy donnok congé de fe retirer

des affaires ,il en étoit mort de

chagrín. Ilne feroit pas étonnant
que Fáge 8c la maladie euffent aftoi-

bli fon courage i mais laplüpart
des Auteurs affeürent que cette

Lettre ne luy fot pas rendué, quel-

le fot portee au Confeil toute ca-

chetee, parce- qu'elle contenoit dau-

tres affaires que fe Cardkal dan.

;_53-!.•-
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Fextrémité oüilfe trouvoit,n'étok
pas en état de déeider. Quoy-qu'il
en foit,ilavoit follicité le Roy
de venir gouverner fes Etats luy-
méme ;ilf^avoit bien que les Fla-
mans n'approuveroient pas fes coiií-
feils :8c Fon prétend qu'il avoit ré-
folu aprés avoir baifé les mains 8c
donné les avis néceffaires a ce jeune
Prince ,de fe retirer pour allet
mourir tranquifement 8c fainte-
ment dans fon Diocefe.

De cette grandeur d'ame naif
foient la modération ,kfiroplicité
&la tempérance du Cardinal Xi-
menés. Sa table étoit frugale en tout

tems , 8c Fon y évitok également
la fuperfluité 8c la délicateffe des
viandes. Ilne fe trouvoit point aux
feftins,8c ne mangeok prefque
jamáis hors de chez luy : Dans
quelques occafions ildonnoit des
repas magnifiques ;mais on luy
fervoit fa portion ordinaire ,joi-
gnant, fuivant le confeil de FApó-
tre, l'abftinence avec la fcience ,
traitant les conviez felón leur di-
gniré, 8c fe refferrant dans les bor-
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Res de la néceífité pour faPerfonne.
Ainfi ilobfervok les regles de la
bienféance pour les autres ,fans fe
departir des Loix.de la mortifica-
tion qu'ils'étoit prefcrites.
• Ses entretiens. étoient toüjours

férieux ,édifians ,utiks,dans le
teros méme de fes repas. Ilavoit
banni de fa maifon les Mufiques ,
les converfations vaines 8c profa-
nes , les jeux 8c toutes. fortes de
divertiffemens 8c de recréations
inútiles ou peu féantes. Toutes fes
heures étoient remplies :Des occu-
pations précifes 8c importantes, qui
fe fuccédoient les unes aux autres,

ne laiffoient. aucun vuide dans la
journée. Quand les. affaires étoient
ou plus preñantes ou, en plus grand
nombre , ilachevoit fes dépéches
pendant fon fouper. Le Dofteur
Jean Vergara ,qui avoit été long-
tems auprés de luy , en parle en

ces termes : ti ne prenoit d'autre di-

vertiffement ,que celuy de la promenade ,
encoré étoit-ce rarement. Tout fintems

étoit employé a prier,_ étudier ,d troi-

mdaffaires. Ses jours étoient rempbi ;,
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choque chofie avoit fon heure deftinée s

enforte-qu une occupation ne troubloit pas
Íautre. ti fie relevoit quelquefm la nuit
pour expédier les affaires. Qyand on le
rafoit, ilfifaifoitlirel'E.rkure-Sainte ;
¿r durant fies repos ilentindait les rai-
fonnemens de quelques Théologiens hábi-
les ,qu'il entretenoit dans fia maifon ,.
avec lefiquels dans. le tenis de fiaRégeme ,
ti avoit ordinairement fur le fioir une.
Confiéreme de deux heures.

Ñon-feulement ilévitoit les inu-
tilitez 8c les amufemens ,mais en-
coré files condamnoit dans les Per-
fonnes de Lettres. Lors-qu'on ou-
vritks Etudes d'Alcak, le Do£_eur
Pierre de Lédefma ,grand Abbé de
cette Univerfité ,compofa une Co-
medie qu'il voulut faire repréferaer;
par ks Ecoliers :on dreffa un Thea-
tre magnifique :on convoqua tou-F"

-
»

tes ks perfonnes de qualité du-Dio-^-céfe , 8c Fon pria avec de grandes fiff
inílances FArchevéque de vouloir Can
affifter a cette Action :il s'en ex- x'TO

eufa long-tems ;mais fes amis luy §- 8-'

remontrérent fifouvent que c'étoit
'
4*

la prendere Féte de fes Collégesy.
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que la préfence feroit honneur aux
Profeffeurs ,8c donneroit de l'ému-
iation a k jeuneffe ,qu'enfin ilfe.
determina , 8c fe rendit a la Sale,
de l'Affemblée avec une foule de
Do£teurs qui Faccompagnoient. S e-
tant aífis a fa place ,ilvoulut fc,a-
voir quel étoit le fujet de la Piéce
qu'on alloit repréfenter j..on luy dit
que c'étoit un fujet comique qui
luy feroit paffer deux heures agréa-
bkment : ildemanda qui en étoit
FAuteur ', 8c comme on luyeüt ré-
pondu que c'étoit le-Docteur Lédef-
ma ,Grand-Abbé de l'Umverfité :
lest Théologiens.,. dk-ü,s'occupent-ils
k ces bagatelles ? pour. moy,je fens le
poids de mes devoirs ,& je ríaypoint
de tems aperdre. lffe leva en difant
ees mots, 8c fe retira chez luy un
peu indigné. Ilkifía toutefois a fes
Colléges la liberté de donner au
Publk de tems-en-tems de pareik
fpe£.aoks.

L'efprit toüjours rempli d'affai-
res ,ilredifoit fouvent ces paroles
de Cicerón :Nous nefommes pos faits
¡ottr lesjeux &pour ¡esplatfirs ;maé
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pour des occupations graves,&pour des
études férieufies. Ils'égayoit quelque-
fois avec fes Domeftiques les plus
difcrets 8c les plus ingenus ,mais
firarement 8c fiprudemmem, qu'on
pouvoit diré qu'il avoit de la com-
plaifance piütót que de k gáyete.
Un de fes divertiffemens étoit de
jetter fur quelque matiére Theolo-
gique un ancien Profeffeur qu'il en-
tretenoit dans fa maifon ,en qui
une grande mémoire avoit affoibli
le jugement, 8c qui s'embarraffoit
dans des raifonnemens coupez 8c
des citations confines. La liberté
naive 8c militake d'un Oíficier qui
Í'avoit autrefois fuivi dans fon ex-
pédition d?Qran , ne luy étoit pas
moins agréable.

Sa vie d'ailleurs n'étok mélée
d'autres pkifirs,que de ceux quil?
pouvoit tker de la pureté de fa
confcience ,oude Fétude des fain—
tes Ecritures. Ilvéquk dansfons
Baláis , comme dans fes Monafté—
res. Ilfot fort devot a Saint Fran-
gís. Ilordonna dans fes Synodes.
qu'on enfolennifát laFéte dans fon.
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Diocefe. Ilaffectionna fa Regle ,
reforma fon Ordre , étendit fOb-
fervance , 8c Fautorifa dans toute
l'Efpagne. Comme ilavoit pris a
fon entrée en la Religión ,le nom
de Franqois au lieu de celuy, de
Goncales , par la devotion qu'ileüt
pour fon Fondateur ,ilprit-depuis
pour armes fes playes entourées de
fon cordón. Dans fes voyages il
logeoit autant qu'il pouvoit dans
les Couvents de fon Ordre, man*

geant au Réfe&oire avec les Reli-
gieux ,fans diftinction,obfervant
toutes ks Cérfmonies 8c toutes

les regularitez comme fe moindre
de tous ks Freres.

Pendant onze ans qu'il demeura
dans l'Obfervance , fon abítinence
8c fon aufterké de vie fe firent
regarder comme un modék de pe-
nitence. Ifpaffoit plufieurs jours
dans ks Moraagnes en medkation
8c en priores , jeünant au pain 8c
a Feau. Jamáis iln'ufa. de:pro-
vifions dans fes voyages ;8c tout

Provincial 8c Confeífeurde laReina
qu,i_létpitjil faifoit fes vifites ápied^



34:\u25a09
&ne vivoit que d'aumónes. Dans
lefpace de vingt 8c un an qu'il
füt Archevéque ,ilobferva toü-
jours exactement ,non-feulement
les jeunes d'Eglife ,mais encoré

ceux de Religión 8c de Regle ,
méme dans fon extreme vieilleffe.
Au bout de fon Appartement ily
avoit une chambre fecrete oü il
alloit dépofer les marques de fa
Grandeur,8c s'anéantkaux piedsde
Tefus -Chriít crucifié. . C'étoit dans^
cette efpéce de cellufe qu'ilrenfer-
moit ks inftrumens de fa pénkence.
Ildormoit toüjours avec fon ha-

bit de Religieux , tantót fur la
terre ,tantót fordes planches mal*
polies ,8c ii s'étoit reglé a quatre
heures 8c demie de fommeil chaqué
nuit. Quelque foin qu'il prít de
cacher fes auftérkez., fes Domefti-
ques s'en appercürent , fur tout
dans le tems de fes voyages ,oü
il'ne pouvoit prendre de fi exadles
précautions. On rapporte qu'ayant
un jora éveilié fort matin fon
Muletier qui dormoit deshabillé
_¡__s

:
- fa Litiére , 8c. le. preffant
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Re partir , cet homme luy repar-
Ititbrufquement :Penfiz,-vous ,Mon-
fúgneur ,que nótre lever fioit auffi-tót
fait que le vótre ;vous ríavez, qu'a vous
ficoiier,&a fierrer un peu vótre corde,
¿r yous yoilaprét a marcher :ilnous
faut un peu plus de tems.

Le Pape León X. quelque tems
avant la mort du Cardinal ,ayant
été informé qu'il menoit cette vie
dure ,Fexhorta a ménager davan-
tage une fantéqui étoit finéceffake
au bien de toute l'Eglife,8c que
fes mortifications pourroient abre-
ger, 8c luy éerivit le Bref foivant.

A NOSTRE CHER FILS
Fran^Ó-S Cab-D inal-Prestre
de Sai nt e Balbine, Archi-
ves que de Tolede,

Salut 8>C Bénediaion Apoftolique..

i.NOus avons appr'ts qu encoré que
vous fioyiez, age de prés de 8o. ans ,&
ufé des fatigues & des fioins que vous
avezi pris dans la conduite de vótre Dio-

eéfe,dans la,Regente des.£tati deCafi-
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tille & de León ,& dans la charge
d'Inquifeteur General ,que vous exercez,.

avec tant de téputation ; cependant con-
fiel'avis de vos Médecins > &fans avoir
égard o vótre foibleffe,ni aux infirmi-
__. que vótre grand age &vos trayaux

continuéis vous ont caufées , vous conti-
nuez a obfirver non-fieulement les jeunes
& les abfiinences que lEglifi ordonne ,
mais encoré apratiquer tomes les aufieri-
tez, qui font en ufiage dans l

'
Ordre de

Saint Francois :Que vous portez, l'Habit
&la Ceinture ;que vous couchez, dure-
ment, tout habillé,fans Unge,&avec
une Fuñique de lame ,& que vous vi-
vez, ainfi dans une grande aufterité..
Quoy-que cette maniere de vie,Nótre
tber Fils,foit édifiante,&doive plütót
vous attirer des loüanges que des cen—

fures ,& que nous connoiffions par út>.
que fur la finde vótre corriere vous mar-
(___. a grands-pas-, pour remporter la-
touronne que vous donner a le jufieJuge :,

loute-fóis parce-que vótre age &vótre
lompléxion ne peuvent plus poner de fi
grandes auftéritez, ,comme on nous a fait-
eormoítre ,&que de-plus , aprés avoir
pité le poids du jour 8c déla cha-
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leur,&pratiqué depuis long-tems tou-
te la fiévérité de la Regle , vous avez,
mérite de jpu'ir du repos deü avostra-
vaux &a votre grand. age -. Nomconfi.
derant combien vous. étes neceffaire a, la
Saint e Eglife Romaine ,a. la Religión. &
aux Royaumes que vous gouvernez, ,¿y
combien vous pouvez, étre utilepour tex-
pédition genérale que nous avons propofée.
contre les Infideles que vous avez tenus

en crainte ,. & dont vous avez, fouvent
arrété les fortes :Nous reffauvenant auffi
de la converfion du Royanme de Greña-
de & de la Gonquéte doran., & de
plufieurs autres grandes chafes que vous
avez, faites ,&quifont connués de tout

le monde :De Notre propre mouvement ,
fans aucune inftance que vous nous ajez
faite ,ou> que d'autres nous ayent faite
de vótre part ; mais de Nótre céname

Jciehce &pleine puiffance Apoftolique,
en venu de la fiairite Obediente dont
vous connoiffez, le pouvoir & leffica-
ce ;& par la fioümiffion que vous
avez, toüjours eué pour le S. Siége ,
& fious peine de Notre indignation-:
Nous vous mandons & ordonnons que
dumnt,le,tem.squi vous reftea yivre,aux.

1
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jfurs de jeune , excepté les Vendredts
¿r ¡es jours de lo Semaine-Sainte fieule-
ment, vous mangiez, des ceufis &de la
yiande ;voulant qu'en nourriffant trois
pauvres • ces jours-la , vótre^oumóne.
remplace le mérite de vótre jeüne ,&
qu'aux jours mémes que Nous exceptons v
vous vous naurriffiez, fielon que les Mé-
decins vous l'ordonneront. Nous défirons
auffi que vous couchiez, dans un lit,que
vous quittiez, vótre habit,que vous dor-
miez, dans da Unge,&que vous fiuiviez,
lardeffus .& en toutes chofies les con-
ttk de vos Médecins , afin que vótre
fanté fie maintienne -, & le tout,non-
obftant toutes les, Conftitutions gené-
rales & porticuliéres faites dans les
Conciles Provinciaux ou Généraux ,Cou-
tumes de l'Eglife , Sermens ,Voeux &
Reglemens Apofioliques ,aufiquels Nous
dérogeons pour cette fiois- fieulement ._\u25a0

leffet des Préfientes. Donné a Rome le
derríter jour de Moy,tan 1517. & ¡e

5. de Nótre PcntificatM
\u25a0H fe relácha fur les jeunes pour
marquer fon obé'iffance ,mais il
retira toüjours fon habk. Et
áans le tems qu'il étoit malade
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a Roa, 8_ preíque defeíperé des
Médecins, quelques -uns de ceux
qui l'aífiftoient luy ayant dit qu'il
devoit quitter cet habit grolfier qui
meurtriffok fon corps extenué &
abbatu par fa maladie 8c par fes.
travaux , illeur répondit :Que me

_¿ confiillez,-vous-la ,mes amis- ; les gens>
du monde fiefonthonneur de mourir dans
thabit de Saint Francois ,&vous voulez.
que je le qaítte en mourant , moy qui
l'ay porté tome ma vie !IIajoúta:
Quil vouloít mourir fious ks armes de fia
mtlice fipirituelle,& qdil efperoit que
Dieu hty feroit plus de mifertcorde quand
ilparokro.it devant luy, non comme Ar-
ebevéque , ni comme Gouverneur des
Royaumes temperéis , mais comme un
pauvre Religieax de Saint Francois.

Ces mortifications font des preu-
ves certaines du mépris qu'il avoit
pour luy-méme ,dans la veué des
grandeurs de Dieu. Sous des dehors
éektans 8c conformes a fes em-
plois , ilcontentoit fes fentimens
d'une humilké intérieure 8c Evan-
gélique. IIfot contraint d'exciteí
durara ía Régence le reípect de*


